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Je suis en ensuite, près (nierinon ville, dnns une carrière fie pierres, 
encore en exploitatifni, dont 1('S galeries [)rofondes pénètrent de plain- 
(lied dans le liane d’un coteau. A la dillerence de la carrière pn‘cé- 
«lente, elle ainitait peu de Sc. Ulmiriæ, mais les .1. gmaiteUa y pullu- 
laient. Elles se tenaient de toute pari posées sur les parois, très loin 
«le l’entrée, et jusqu’à une distance d’environ quatre-vingts niètr«‘s; 
ell»‘s s’arrêtaient irailleiirs, avant d’atteindre l’extrémité des galeries. 
Xous avons ca(>liiré do plus une Triphom dabiiata L., Phalène que 
j’ai vue aussi associée aux Àrrolepia dans la grotte du Loup. Enlln 
les Insectes étaicmt en outre représentés en cet endroit par de nom- 
hreux Diptères, et par quelques Coléoptères, parmi lesquels je citerai 
le (jitops depres.^us Murr. 

Les A. grnnilclUi clierclienl dans ces souterrains un abri pour passer 
riiiver. On les y retrouve dans les premiers jours du printemi>s, 
mais elles fréquentent aussi ces refuges en d’autnes saisons : c’est eu 
été, dans la seconde quinzaine du mois d’aont 1888, que je les ai 
id)servées à Lourdes. Il est curieux ([ue l’on rencontre toujours exclii- 
siv(‘nn‘Ut celte espèc(‘, et pas d’autres du même genre ou de la mémo 
famille. 

i^es Sc. libaivij' et Tr. dabiiata, qui habitent avec (die, sont un peu 
partout les liôles les i)ius ordinaires des caves et d»'s souterrains. Les 
moeurs fh‘ ces deux t.épidoptères sont bien connues; mais, «juant à 
r.i. granitella, ses habitudes cavernicoles n’ont été, à ma connaissancf‘. 
signalées nulle part, en dehors de la note très brève que j’ai publiée 
on bsqo. 


Deux espèces nouvelles de Nepticula [Ij':e.] 
par J. DE JoAXMS. 

La faune lépitloplérique française est encon‘ bien [leu étudiée, no- 
tamment en ce ipii concerne b‘S plus pcdites (‘spèces; un grand nomS^iv* 
se trouvent en France que les catalogues ne signalent point, bien 
d’autres (‘gaiement s'v rencontrent qui sont encore inédites. Les hell(‘S 
recherches d<‘ .M. P. Ehrétienont concouru, plus que toutes autres, 
depuis plusieurs anné(‘s, à mettre ce fait en évidence. Comme nouvelle 
pn‘uve, voici deux espèces inédites de Aeptirala, vivant sur des 
pIanl(‘S absolument vulgaires, Puin* sur ta Uonce, l’autre sur le Prunel- 
lier, découvertes à Vamn‘S i»ar mon frère, L. de Joamiis, et sur h‘S- 
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«jiK'llos nous possôdtms arlnolloinent t(His los lionmionîs nro'ssaiivs 
pour les faii’o cininailn*. 

Nepticula erythrogenella, nu\. sp. I]\p, alannii ; 'i,.*- 
.*),*) iiiill. — Aüliris nifjris^ tj rosse squannilis^ mnatlis duabas ulbis, 
nilidis, friangularihus. allrra ad C(>staut ante ioedhun, altéra ad inar- 
ijineni inlernata pust aiedinni, atragiie versas margiaeiit e.rternuui in- 
carrata, eanungne apicibns fiaandoffae sfiaands atbis religatis, Ciliis 
dtnsis, niedietate e.rterna atba. lUisliris yriseis. (Uipiltis riijo~hnu( 
neiSj antennis (jriseis, brevibiis\ ronrliata atbida snbltaresreati. I^edibus 
f/riseis. Abdomine, thorace, eotlari (jriseo-fusrescetttibas, 

Sii|K‘i’ioim's noires, a écailles grossières, a^eedenx ladies hlaiidns, 
hiisant('s, mais sans retlet im’dalIicpK* ; l’iiin» à la cèle, immédiateiiimit 
avant le milieu, rautnsau hord interne, iinmédialemmit a[uvsh‘ milieu: 
loiites deux sont inllécliies vers rexlérieiir et, parfois, leurs peinles sont 
l'eliées pai* nm* pidiU* traîiiét* coiii he d’écailles hlanelies. France md- 
lemcnl divisée en deux |>arlies, la moitié exh'rieure Manche, la partie 
hasal(‘ noir(‘, lermiin‘e par une ligne de grosses écailles noires, liifi'** 
rieures grises. Tét(* à poils d'un brun roussa(n‘, antennes grises, 
courtes, avec les «eillères d’un blanc un peu jaunâtre. I\‘ilh‘s grises. 
.Vlidomen, thorax, collier d’un gris noirâtre. 

(>:2 exemplair(‘s. 

Idnmille gris légèrement verdàln*, translucide, avec les trois axant- 
derniers anneaux teintés d(‘ jaune, mais paraissant parfois noirâtres 
par suite de la coloialion des organes internes; canal brun roussAtn*, 
jiarfois très visible. Tète brun noiràtns bord (b‘ l’écusson thoraci(|ue 
noir, une série d(‘ taches vemlrales, longitudinales, mures. Chemine 
dans sa galerie le dos contre' l’épieh'rim* inférii'ur. 

(À'con elliptiepie, un peu irre‘‘gulier, blanc dans les premières lu*ures, 
puis tenirne au rose vinemx et eleviinU à la longue brun violacé. Chi’\- 
salide facilement, contre les feniilles ou les parois de la ben'te. 

La chenille paraît eb‘ la lin eîe septcmbri' à la liu de noveunbre, mi- 
nant les feuilh's eh* Ilonce*. Le's écle^sions. en captivité, ont ni lieu du 
S juin au î'2 juillet; elle n'a eprune génération. Se' trouve à millions 
aux em irons eb* Vannes, dans les Re^nces de toutes b‘S haies. 

Ksiièce absolument distincte de toutes celles ((ni vivent sur la Roma* 
par h‘ dessin de l’aile supérieure, composé d(‘ deux taches sépaia'es, 
lion inélalliipies, et non d'une bande continue métallique; ce (|ui ne per- 
met pas d(* la confondre notamment a\<‘c .V. rubirora \Vk., la senh* 
des espècesdela RonC(‘ qui ait la frange divisée. — Appartient', coinine 
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nspect au groupe d'ayrimonlæ Kroy, angiiUfascfeUa Froy. 

atvkollh Su. 

La mine iFosl pas moins romarqnaljlo ol tout à fait caraclôristijjuo. 
Elle débute en suivant les nervures, faisant parfois un petit coude 
i|uand il faut traverser une nervure un peu plus forte, mais reprenant 
vite sa direction, puis se replie sur elle-même, longeant son premier 
parcours assez longtemps, deux ou plusieurs fois do suite, complète- 
ment remplie par les excréments; puis, dans une seconde période, 
s'élargit en plarpie irrégulière où les excréments sont disposas sans 
ordre, accumulés ici, dispersés ailleurs. Mais, ce qui la rend tout à fait 
remarquable, et d’où j’ai tiré son nom, c’est la coloration d’un roug(‘ 
l’Ose violacé, parfois fort vif, qu’elle détermine dans la région qu’elle 
occupe, et qui la dissimule merveilleusement, a cause de l’analogie 
que présente cette tache rouge avec les taches naturelles de vieillisse- 
ment nulumnal des feuilles de llonce (*). 

N. spinosella, nov. sp. — Exp. alariim : 4 mill. — Anlich nigrh, 
grasse sgnmnatis^ fascin metallescenle pallide unnita immédiate finie 
medium, ad coslam leviler versus basim inciirrala. Cillis divisis.^ medie- 
tale postrema albida. Poslicis griseis, capiUis rufescenlibus, anlennis 
griseis, breribiis. conchula albn. Pedibus griseis. Abdomine, thorare, 
colla ri griseo -fuscescen i ibus. 

Supérieures noires, à écailles assez grossières, avec une bande d’oi* 
pâle (parfois argentée) partant du bord interne immédiatement avant 
le milieu et très légèrement incurvée vers la base. Frange divisée, In 
portion extérieure blanchâtre, assez courte. Inférieures grises. Tète à 
poils l'oussàtres, antennes grises, courtes, avec les odlh'Tes blanches. 
Pattes grises; abdomen, thorax, collier gris noirâtre, 
exemplaires. 

Chenille vert d’eau pâle, tant qu’elle n’est pas adulte, jaune clair 
(juand elle est adulte et qu'tdle sort delà feuilh*; les deux ou trois 
deruiiM’s segments t(‘intés d’orangé; la tète rougeâtre; l’écusson nota- 
blement plus rouge que chez .V. plagicolella, ce qiii la fail paraître au 
premier as])cct verdàtr(‘ très pâle avec les deux extrémités rougeâtres. 
Les anneaux marqués en dessous de taches noires allongées. Cheinim* 
dans sa galerie* le dos contre l’épielerme inférieur. 

Le cocon est gris jaunâtre argileux, soinent un peu plus large à une 

(t; M. Mirando, maître de conférences à laFaCMllé des Sciences de Mont- 
pellier, a bien voulu e.vaininer le mécanisme de ce rou.nissement et coinpti* 
(>résenter une note à ce sujet à rAcadémie des Sciences. 
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<|irâ l'autre, un peu irrêj^iilioi’. (^hrysalid(‘ larilemnil rn 
eaplivilé. r(*iiinir la prêrédiMilr. 

La clu‘uill(‘ parait du coinnieiicoiuetit de septemlire à la lin d'ocinhre, 
minant les fcniilles d»‘ Prunellier. L(‘s (Mdosi»nis oui eu lieu, en capti- 
vité, (lu ^1 juin au 10 juilhd. Kll(‘ seud)le a\nir d(‘U\ éclosions ; des 
mines ’sides et déjà très vieilles ont (Ui ellVl été ohs(‘rv(‘os en juillet, 
ell(‘s ne i)ouvaieiit provenir d(‘ l’apparition d’automne, il de\ait donc 
y a\oir eu iim* éclosion d(' clietiill(‘S tpiePpie t(*mps auparavant. Pdle. 
est la'pandiie dans t(*ut(' la n‘‘^don autour d(‘ Vanin‘S, C(‘pendanl (die, 
S(Muhle a\oir des préférences pour les Ileu\ un peu oml)ra^(‘s, pour O* 
côté nord des haies. 

Sa mine, au début, est <m ligne contourmr, irréguli(M*e, tantôt plus 
étroite, tantôt plus large, aux dmix tiers nmiplie par les excréments; 
puis etdte galerie, toujours irrégulièia’ et sinueus»*. parfeds se dérouh' 
dans la tVuille, d’autres fois et le plus souvent se replie sur elle-inèine, 
mais linit toujours par une plage irréguli(*re un peu (’dargie, n’a\aiit au- 
cunement la forme arrondit' d<‘ la plaqiu' hlanclie de pbujicoldla. Elh'. se 
distingue d’aillt'urs de celle-ci pai* beaucoup d’autres détails. Xotani- 
ment la galerie initiait' ih* jdtKjicoIrlla t'st Itnijours d’un noir vif, ct'lle 
lie spiiioaelldy lorsiiu’elh' S(‘ dt'ssêclie, paraît d'un violacé pâle, et, dans 
la petite |dage lerminale, les excréments sont disposés en ligne irrégu- 
liért'. se recoupant ou s'éparpillant. 

I^omplètement ditlereiitt'. des deux espèces du lhamellier : d'abord 
par la position de la bandt' a\ant le milieu et par la frange diviséi^ 
t'ii deux partit's : t'nsuitt^ elle se distingue immédiatement de X. pnmr- 
forum par la coulmir de la télé, rous.sàtrc au lieu d’étre noire, et l’ab 
seiice de toute It'intt' dorét* au bord inlt'riie prt^s de la base, et de pln- 
(jicolelld par l’absence dt' teinte pourprt' sur raile. Appaidient au groui)e 
de rubirora W'k., nrcuatdln II. -S., etc. 

La mine et la cbenillt' sont (railleurs absolument dilTérentes dt' ct'lles 
des deux autres espèces du Prunellier, (|ui sont assez connues pour (pi'il 
nt' soit pas nécessaire de noter ici les dilVérences. 


Description de deux espèces nouvelles de Lépidoptères algériens 
par Ch. Obertiiur. 

C'est tm dressant rinvenlairt' des Lépidoptères algériens connus 
\ers 187.*) rpii' nous coimneneàmes la publication de no^ d'Ku 


